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le chiffre

Le festival folklorique « chants
et danses du Berry » a débuté
hier au Parc Balsan. Cette an-
née, l’invité d’honneur est nor-
mand. Il s’agit du groupe « Les
Triolettes », de Villedieu-les-
Poëles (Manche).
Histoire de se mettre en appé-
tit, les amateurs de danse tradi-
tionnelle se sont retrouvés hier
autour d’une même table. S’en
est suivi le concert du duo
Gilles Chabenat-Didier Fran-
çois et un bal folk. Le virtuose
de la vielle à roue était accom-
pagné de son compère belge,
violoniste de formation. « Le
spectacle, c’est la nouveauté de
cette année, expliquait Mathieu
Caumon, l’organisateur. Cela a

été possible grâce au don de
l’association Les dauphins
d’Arion, dissolue précédem-
ment. »
Ce matin, les danseurs nor-
mands assureront une anima-
tion au sein de la maison de re-
traite Balsan, à 10 h 30. Le
spectacle reprendra vers 15 h,
avec cette fois le groupe
« Chants et danses du Berry »
d’entrée. Alternativement, ils
se relaieront sur scène avec
« Les Triolettes », dont les cos-
tumes du début du siècle se-
ront à eux seuls une des attrac-
tions du week-end.

Au parc Balsan de 15 h à 18 h.
Entrée : 6 €. Renseignements :
02.54.07.47.26.

Le folklore normand à l’honneur

« Les Triolettes » emboîtent le pas pour deux jours de festivités.
(Photo NR, Stéphane Gaillochon)

C’est le seuil incompressible, le
taux en dessous duquel les
populations sans emploi qui le
constituent sont dans
l’incapacité à trouver ou
retrouver un travail normal. Or,
Châteauroux serait aujourd’hui
à 6,4 % de taux de chômage
ainsi que le maire l’a expliqué
au conseil municipal. Il suffit
donc de caser ce dernier 1,4 %
de reste pour n’avoir plus de
chômeur à Châteauroux. Sauf
évidemment le turnover
inévitable entre boîtes qui
ferment et boîtes qui ouvrent.
Et l’édile attend deux signatures
pour des créations
d’entreprises… Châteauroux,
première ville sans chômeur,
cela méritera d’être dignement
salué.
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un café avec...

traditions
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La rubrique c’est “ Un café
avec ” mais peut-être êtes-
vous plus thé…
« A vrai dire, je suis “ café al-
longé ”, surtout le matin pour me
réveiller. Je suis matinal et j’ai un
grand besoin de café. »
Surtout que vos journées doi-
vent être bien remplies, entre
votre travail à Paris, votre
vie à Châteauroux, la poli-
tique…
« Oui, ça commence vers 7 h et ça
peut se terminer vers 23 h 30 avec
une réunion politique. »
Tout feu tout flamme donc.
D’ailleurs en devenant un
personnage public, vous allez
devoir vous habituer à tous
ces jeux de mots un peu
lourds des journalistes sur
votre nom. Pas trop suscep-
tible sur le sujet ?
« Non, franchement, non. Il faut
dire que j’ai été formé tout petit à
ça… Capitaine Flam, c’est un sur-
nom que je porte avec bonheur.
J’aime bien le personnage, il est
sympa. Je le regardais à la télé
quand j’étais petit. Tant que le
jeu de mot porte sur lui, ça me
va. »
Enarque, ne vous sentez-

vous pas trop éloigné des ter-
riens ?
(La question le fait rire) « Il faut
savoir dissocier sa mission terri-
toriale de son cursus. Si j’ai voulu
faire l’Essec, c’était pour décou-
vrir le terrain de l’entreprise ;
l’ENA, c’était pour être au service
du public. Ce sont de vrais choix
personnels. C’est comme travail-
ler à Paris pour avoir un certain
lien et être à Châteauroux au
plus proche de chacun. »
Alors, donc, combien coûte
un paquet de 500 g de spa-
ghettis, pour un terrien ?
« Ah, dur ! 2 € ? »
Ils sont chers vos spaghettis,
on est plus entre 0,80 € et
1 €…
« Ça dépend ce que vous prenez
comme spaghettis… »
Vous n’êtes pas dans la poli-
tique pour rien, vous. Allez,
la question était aussi pié-
geuse que le nombre de sous-
marins nucléaires… Plus sé-
rieusement, vos bouquins,
c’est quoi ?
« C’est Malraux, Zola, Gide… »
Lecteur… aussi relecteur ?
« Non, je n’y retourne pas forcé-
ment. J’aime bien aussi les livres
de science-fiction. J’avais adoré
“ Le Seigneur des anneaux ” ? Le
film a été à la hauteur de mes at-
tentes. »

Et en musique ?
« En ce moment, j’écoute Yael
Naim et Rose. »
Vous êtes plutôt du genre jo-
lies chanteuses donc…
« J’aime aussi le R’n’B. »
Tout ça est d’un coup beau-
coup plus rock’n’roll pour le
Parti socialiste local…
« Il s’agit d’une autre génération.
Ce qui ne veut pas dire qu’il faut
tirer un trait sur tout. Je ne crois
pas que mes aînés étaient moins
rigolos. »
On ne sent pas forcément
chez Jean-Yves Gateaud un
blagueur invétéré…
« Sincèrement, il y a un gros dé-
calage entre l’image publique et
le privé. Il gagne vraiment à être
connu. »
Les vacances : mer ou mon-
tagne ?
« Mer ! Dans un pied-à-terre fa-
milial à La Baule. »
Et le sport, vous aimez ?
« J’ai fait du plongeon, en compé-
tition, de l’Insep jusqu’au podium
des championnats de France et
des participations à des meetings
internationaux. J’adore aussi le
foot, le beau jeu. »
La qualité que vous préférez ?
« L’intégrité. »
Et le défaut pour lequel il n’y
a pas de pardon ?
« La trahison. »

“ Capitaine Flam, un surnom
que je porte avec bonheur ”
Châteauroux. A 29 ans, Manuel Flam, le nouveau chef de file du PS castelroussin, incarne aussi toute
une nouvelle génération politique. Petite percée éminemment plus humaine qu’un long discours.

Manuel Flam, le nouveau secrétaire de la section locale du Parti
socialiste de Châteauroux. (Photo NR, Stéphane Gaillochon)


